MARY

Il est deux heures du matin, James Naivil se lève, de son lit, avec sa gueule mal rasée, ses cernes sous les yeux, se regard triste que l’on avait pas vu depuis longtemps : vide mais ayant, en lui une détresse, une tristesse. Il se trouve dans un appartement faisant  approximativement quatre mètres sur cinq, une fenêtre donnant coté Nord, un lavabo, une table, et une petite salle de bain, cette pièce est recouverte d’une tapisserie couleur ocre étant décollée à certain endroit ; laissant apparaître un mur salle, noir donnant une impression de néant.
« Qu’ai-je fait » se disait-il pour en être arrivé là. En effet James, en se levant, ne se souvenait plus de rien a part qu’il avait, avant se trou noir, un être cher dans sa vie. En regardant sa table de chevet, il vit une photo d’une femme accoudé à une rambarde devant un lac. Cette femme avait ses cheveux mi-roux, mi- châtain, elle était habillé

